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1, Introduction 

.La quirstœsence,.de lit ' plan1ficà:tton s6ièntifique est d'origine .... . ·-· 
1 : 

. éèonométriqu~ _-;:- On entenQ . actuellenent par économétrie" une combinaison 

. ~de· 1:ié6d~b~~~( ë~ cie .. i~: ~~tatistiql4e· mathématique · app .Ù~uée à des donr~es 
.. .. '· .. ' • \ . - . . . . ··: '·. .' . -~ . . • : . l · ; t . . . .. 

statistiques de nat~~~ économique, Orr-peut observer uns p-rogression de la 
• • : •• , ' 1.'._ f ; .: -! . ' . . . . . . 1 

. Seience éco.nomfque VB:rq la".-SOciologiB·-, c 1est.-à.;.dire que -1Jéconornie exploite 

de Qlus én pl~~ t~s do~~d~es .recents et cof1ljlexes d~ la sociologie. Il en 
. .- • .. . . . -- ~ ·_ : ! . : - - " ' . 

résulte une ru::eent~~:lon . qe .l~aspeotpsyohdlogique de l•éeonomie, ' par 
,j . . 

'exemple lorsqu'alle tient colf1Jte des éléments abstraits que :représentent 

les besoins et les comportements humains, 
.. _ . 

. ·. ~ .. - ' 

Même si la méthode utilisée ·danS- les évaluations de là planifiee-
- ~ • ' ' r ; . : ' • · 1, : ., _. 

·. · ~ -~- "tien ·pëLit parfOis Sembl~:r primitive, e.î .le reste .essentie.l~lement écqno-
. , . .. ; . . i.. ' . ~. · . 

· 'métrique ou .~ocio~tri'qu.e. Car 1 1éval:uation ' la p.Ius aifil)le est .. en fait 

con5ti·tuêe ~ar un ensemble d'ob;larva·tions relative~ aux différent~ ,_J:Jhéno

mènès sociaux et présentées sous forma numérique. !1 f..aut 'donc · recherther 

les origines scientifiques de la planification en Occident,_ notanment dans 

!''histoire -rn0me et :dans . le ~~ÙAlQI;J{'ement de Péconométr.ie. 

On distingue daœ . catte ~lution tr'Ois ·- stadës pr·incip~ux ~ 

l•.ét:mnornie rrathématique, .ù; ,·statistique e><Périmenta:le :et 16' statistique 

mathématique. 
· .. . 

2, ·-Les ·trois incUrsions de .la méthqde ·mathématique daM las . sciences , . 

écancmiiques · · · 
. · . ··· .: · .. , 

Par troiS fois dans l'histoire de la science écono_(Tlique, les 

mathématicien~ ,9nt. essayé de'. traiter , l"éconor'nie. d~-: façon, axaçte. La. premier 
. ... . . . . . .:' • 

. essai échou~, : 1~, second na dépassâ ;pès .· la_ · phasè abs~a+ t .e, . le troisièrœ 

réussit .d~~ la phase çt•8pp1Ù:atl6n· . , ~bncrète. 

~8 pr(3mier de ces essais fut effectué dans les années qui suivirent 

en 1838, la parution de .. Recherches sur les Principes mathématiques de la 

théorie des richesses. par A~ Cournbt, Màis, malgré le~r succès auprès des 

ingénieurs ''f-'ranÇais, les thèses exposées dahs cet ouvrà~~ n'ont pas été 

adoptées par tous les économistes, et Cournot lui~me dans une édition 

ultérieure, n'a pas repris la partie rrethématique. 
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----~~. :~ ~ .. : . . · .... . · . .. 
·-. . . '. 

,..-: :-. !:··· · ~ . , If: d.1eu~:t,~ . ~IJV~I'(I~p~ ~~-~ -)+~u ay>e el1'4t'9115 .:9~ 18?.5, ~rès la 
. I?U.b.li~a.t.:i.oQ ... de,,. J,'.o~'ll:'~~-. ,de L.,, W~lréls : ~ - :Elément_s d~éq.oC1omie; .ppliti9He pure. 
~.. :_ • • • . • ~ . • ;.. ••• • • · · ' " - ·. ' •. 1 . • , J • • ·.• .... l • • • 

Cettg~ derniè!r.e .. tenta.ti.~ fut .l,e ,point ,Eie . çlépart.,,d 'un ogur.ant ·, ~gtllier de 
-~ :. · ... -~ · ; : ·. :.-::: · • . · ·- ·~ - ~ ~ ~·r· . . .; . . , .... ... · - ~-: ' . .. . . - . . 

. . . ~it.~r.f,l;tY~- ; d't3QP~rnie,1 fO.fl.~hé~~iqJ.Je. gui -s~,-- p~ve~oppa d~.ns ,- g;lusi~CJ~.- ~ pays 
• J ~ . • • • ' • • • • • ~ • • •• 

: ,:-;.: . , ·:.eur~l?~r.~, pr.é~~rtant: ~~~~:: ~h~gr~~~ . . hf3rmc§t:f.q\JI?S qy~ o11t -:mu.lttP li~: les ~,mises 
.. au po;i.nt _qe_ notioflS .et,.t:le - thèse~ • . 9~t:!:e 1itté~atureo:·9BFQ!a ~ son c·ar~tère 

' "!.~ • • : . • • " : • : • ~ . .: . • • •• • • . ' ' • • • • f • • . • • ,1- - .• . • . . . . • -~ 

abstr~i~ . e.~ ... ~s.ta .qu~fqW3 (~;e.u. en deho:r.~. :_ c,ie~ · dé~~s.ions ":~f3.onom:i~ues dfprdre 
. . : .. . ; ... ~- ; . . . .. ~ . . . . .. . . . ' ' . . 

.. , .. , prat:!..R~~~ 
. ':l.' . ·.- · ·· · ":. · '• . 

.. -; : : . : ~ . . . . : ·: • ! • 
~ -~' 

• ~·- ... j ' 

~: .. _:. . 

Parmi les oeuvres irrportantes, citons celle de· V, Pareto, qui 

.. ~tai.t 1,m des . cr~ateurs de. la théorie ·de .le .prospérité, ·Il ,est intéressant 
'; , ! . - ~ : • . : ., · ·: ' . • • : : : . f. . . . __ .• · . • . -· ~ - :· •. ' . . . . . ·: : . 

df?, ,qçms.teœ.z, :~ P,~to ·: 'l.ui~.3me , ava.~t . tles,, conceptions: t:r~ . COf;\s~r.vatrices 
a . , , , , , , , . , , · .-. , , , l ~ 1 , • • , - , , , , . , • , 

.~~~ J:J.t;J~- s.a p,e.r.w~ · .~; Hrésentés: -~~ .. ·un.e f9rm.e p.l~ . mocleroE;l ·. - pe.~t· pa~ ai te

.. ,··. me~t f'qt,Jrn~~.· un p_oi!l~ d~ dé pB!:~ . à; des :r;tysrt:~ -;®fltraires ; aux tht3ses ·: 

, .l,;iqprales .. ci! autref o;i.s. . . i .. ---""" . 
' ·-·. -: ·: . . . ·-. .. .. .. . .. . .. •. . . . -... .. · . . 

·. ~ t · • • ,:· . . . ··· '.·- .:··:. . . . . · .. · : . . _·r·.:j .: •' : ~ ·' . : . . 

En Angle.tarre fi3t , ders., les, p~y.s.- ~ançj;i.nav.es, . un ··travaiL.· i~r.tant 
• ' ,. . . .. . . . ! 

a été effectué dans ce domaine : la science économique est d 1 aillëaurs 

PrO!JPè.r:e d!iP4'i.s .longtemps dElf1s c~s . pays; . ~t Ei,es; coocep.tions ·sociales .·· ' . . . : ~ ' .: .. ~ . . . . ~ . ' . . . 

nquvel-1e~ ., Y. son:t !31;'1:· cqurr;; .de .. dé~~~~pp~emt. .:·· :--·, .· , , ., . , ' :.~ .: · ,: . ~ . .,. ... . .. " . . . .. ' . .. . . . . - . 

. : '~ ï. ' 

Mais toutes les rréthode~ restèrent, hélas strictement théoriques 

en _,.?e. s~~·~. ?~· '-. ~_~l~·T: -~~~~~~- · ~~es '-~ , ~~~ .i inco~~!3· oo~.~~.}~s . ~le~s . · 
n'étaient pas déchiffrables. · . . ::-.x: , . 

'- .. . · ,: &~ . ~J~ . i~a~n~· déjà. ~:ù.>"~l~ haut, i~' tro:l.si~ ~ssai ctes 

' ébnrlôlnïs~~s -'"riiattié~tièie~, · ~ui :~ut Jl~u ·dans iës ·~~~5 · ~~~·:, :. ~:: ;~·alelll3nt 
• • . • . • ~ . •. • ' • 1 • • • • ' • . . . • •. j ,! • •• -.· _.·: j ::- _ .. . • . . . . -~' . ; . . .:: :': ' ·.· ... ;,·- ·· ~ ;_. -~.; t· : ··: . ~ .. · ...... . · .... ; ~ - ·::,:. ;. _ .. ;. ., - --~ .-• ·-: , .· . .. : ··· '· 

reüssï a démo·ntrer les rapports mathematiques existant entre diff.érentes . . ··- ·; · :i : . - -·-· · ·· .. . . 

expériences. A la ~me épo'qu~, ;·:·;~ ·· ,~;isfait à la création · de ·1~ société 

Econom3trique dont le but était de . pou~uivre les recherches _ déjà faites 
...... ~:= : · ~ ; · ._ _ · ·- .. · .' ·;- -··: ... !.ru.' . . ·. ·_: :·.:::. ,:· ~j - ~- - ~ ·, -r---•. :: , : ·.--:.r ... : ~· '· .· ·:· . -~- J _ __ .; ·-• . - · - _- .. , 

· .. en sciences naturelles sur le rapport entre la theorie et la realite. Petit 

. ::à -petff;> .. ;ie t~~J~:tf~a~~rtt;a ·~a~):aér~ol~te~t ~ .'~;ace a~. d.~~~i9PP.~~nt d~s . 
·_ -~ : . ·:. ~ , .. ... . ! • . _. , . ·~ • . , .. ~ _'!:' . ~ :.', ' 't ~ :~··:;. ;_; :~~~· . . . ,··· .: . . -~ ! · .. . : · · 

statistiques (cf. chapitre 3}.. . , 
. ~ .. t :··.z·. . ..... =-·. ~;.. ·;~.·...-· · ... ".! : • • : ' ": ! ··: :-

:;: ..; : : · . :. ~- .. · •, : : . . . '• ·i· . ;~; ~~ '· . : : '. : 

..··· .. · .. ; .. ( '. 

.. 
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L 1 6cdno~trie 'fut :'al!3rs · définiè >"coinme une scienêe COI'IlJrenant la 

théorie · cf11Une · p~~t' et t·•e~êriên~e de 1' aütre, toutes deux · étant évaluées 

mathénle.ti~uetnent.~ : 
-. ·- ' .. :· r ' 

•,; 

Parmi les précurseurs de cette nouvelle science, citons 1 1écono

rtd.ste norVégièii A~ . Frfscti} ·' ies':·MgÎâis A. L. Bowleyi et : 3'~ · Stone' les 

Amér'icairis c~F : -.. Rbos efl:~. scnûit~'r l' A11errand J~ Marschak et, : plus 

~rticuiièremén:t, .i les écôhori~Îètes frahçais ·F • Oivisia·: et R, , , Roy ~ Tl y eut 

ensuite H. H6uth6kker, L,R, Klein, R. Solow/ LG. ' t<oopmans, H.O~ Wald, 

H. Theil et G. Tintner •. ., . · .;-

·. ·. oéns cer.tains fni:lieu·X économiS .teS "l:i ttérBii"'ês" t .une opposi tian 

se manifesta', - sù~·tout en . A.tlemeigne Où l,ôn tente de · ''prouver" qu" une 
:-. .... l . . •' . :_ , . . . · . . . 

applicatio'n ·mathématiqùe seredt impàssibie dans le 'cas des COI'IlJOrtements 
'!. : .; • • 

hJm:ains. Ceia était généri:üerilènt la conséquence d 1 une conception beaucoup 

trop étroite de la mathématique, et du refus de comprendre que de tels 

argu~s~f:s amoÜ'ldr.issaiefit i• essentiel :'non seulement de 1 •:économie na théma

tique; mais aussi de la' scîen·ce économique dans son enseùnbla. ' l ; 

3. : L •èxe'érience sta·Üstigue 

. Depuis _quelques siècles, on assistai.t à certainès activités connues 

sous J.,e npm de ''statistiques" d~nt i~ but était ~ et ~·st touJo~~s ·.;:_,; ·de 

chiffrer plusieurs phénomènes · de lB 'vie sociale, On peut ~he~6he~ : l~s 
origines de ce mot : "statistique" dans le fait qu'au début· c~~ ·' bhiffres 
étaient surtout employés pour représenter le9 affaires d 'E,~at_'> c'est-à-

.. · . . ! .: · 

dire les affaires concernant le gouvernement d 1 Uri pays ·Ciu unê ·polit'ique 

donnée. 

Parmi les shitistiques les plus 'anciennes, on col'll)te celles d'ordre 

. démOgraphique, ind:isperisables· en ~as d~ :décisioh à prendre sur -.le plan 

militaire ou au · sujet dès impets. · PJis . les statistiques prirent une orien

tation .. 'préêise, chiffràlit . iês naissances et 'l'Ss décès, ·· les groupes de 

personn~s' ·. dÜ m~rne &g~, de la ' m~me profession, etc. Progl"essivement, on 

obtint ainsi' cies rénSeigriemerits pJus typiquemént ·économ:iques, tels que 

.les prix des produits 1 des récoltes 1 ceux du coiTIT16rce ,. des indus tries 

et des transports. 
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··' ·; :. ····, ·:; ··,Dans .. le .couran:J;_.:_çluX:IXe siècle, .d'autres chiffres firent leur 

,~ ,- - âpparitio:o~ qui étaient r~.].atifs à !•évolution de c~~tains.
1

phénomènes 
sociaux ( chOmage, criminalité entre ~~tres} et : réunii' dan~ . des aniiÜàires 

statistiques contenant finalement une grande quantité d 1 irifci~ma'ù6ns • 
.. 

. : . .. A' partir . de 1900, des st§riee e11tièr~s de ch:iffr~ë· ·· industriels 1 

qui existai~~ ,:dé~ · au .si_èc~e précéd~~t, · se ' 'dév~l~pp~r~·n·t rapfd9~nt et 

onco_~nÇ!=i à di~~os~r d~ - g~(Jpes ci~ : ~hiffr~s traduisaht1 ia ·s ~itJltiCin 
. . :.: .· . ·. : ~ ... 

. de . to.ut.e un~ .écono.mie na tio.na.le, colli!T1f3 ceux des revenus -, ~tfonau~ -ou · 
• •• • • • · • : ( ·· •• • "9 •• ! : ;· · ; . : • . ;. :·.- :: 

du patrirriOine national. . ' ~ . , .. ' ·.- : . 

. ' La ,sta~s-~iqy~, , COI)~,icjér~e - ~ l'o~igine comme un travail auxiliaire 

par 'rappqrt ~ toutes sortes _ _cP autres ac ti vi tés -adm:i.nis trJiti ~es, prenait .. · , · ·r·· :-· , 1 • ... ~ 

de plus en p~us d'importanc~. La q!Jantité de chiffr~s dispa'nibÏe~· sUait 

· en augmeotant . et; .. ~a qual:!: té .des rens~~gne_ments s ~S.méÙ~ci~ait d •a6t.i:nit. 
~ : _,; . : 1 

'" · ·:, . · Dàn.s les an.née.s , .. 1920-193:1, on éproÜva .le b'esoin -de suiv:r€3 avec 

plus d '~>.<aotitud~- .. en,c'?.r~.- -le~_,9sc'i{iations d·~- l~ si t~~·tio~ é6~nbmi.qÙe, ce 

qui entratna de nouveaux t~~~aux, " n~ta~ment sur les c·h:iffr~s ex'p'ri~ant 
les données essentielles de la conjoncture évaluées selon les mois, les 

. ·::·:: ·!- -~ :- - - - ~ ~· . .. .. .. - ~ ;.. . . , · . •· 

semairli3s, voire les jours. Des méthodes se 'développèremt ·pour l'ana•lyse 
'· · i' ·:.~ ·· · · ' Î"' · · ···: r · • ' 

des courbes representant les diffÈ§ri3ntes incidences de' ces séries de 
.. . .... :'. · . .. 

. chiffres incidentes "saisonnières", •i accidentei.l'es" 'ou de "tendan.ce 
. ·. ·-!'o ' . ., . : 

. . géné:.;a,le". ' .. t .-· ... . ' 

. : ~-

. 4;. ' statistique ~thémati'guri 
, ... ! . 

. . . ·+ 

Dans les années 1920, cette pr~sent~tion détaillée des données 

statistiques a été rapprochée de certaines méthodes généralerflent ÜÜ.lisées 

· en sciences nq.ture.~les et. ql}~ avaient pour t?rigine la "théorie des 

· . . probabilit~s", déjà vieiJ,.+e d'u!! sièQl~. :Ù ... s'agit, • corrrie on le sait, 

d'un · procédé ~elon lequel les. chiffres ~bse;~s" sont p~rtiellement 
. . •. : . . • • ;:: .~ ~. i. • . . • 

dét?rm,inés par des nombres o!Jtenus. par voie de tirage au so~t. Ùls 
. . : ·· :~.. .. j • . • 

composantes qui en résultent sont ir}diquées comme acbidentelies, et . . .. ; : . . .. ·. ·. :"'· 

d:Lfférents:rnécanismes de cette théorie peuvent dévëlopper ou diminuer . . . . : ' . :~: ~} - ! ' . .. 

leur ' infl~;~ence • . . . ; · " . . .. . · . . , !.' 

· : • • : . :. 0' 
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En terminologie moderne, on peut dire qu'à l'aide de la statistique 

mathématique :on établit -de& modèles - tendant à ~duire l:e rOle des compo

santes ac~identeHés. Ge~' métho,des ont été employées également _ en astronomie 

en 'P.hysiqÛ~ st·en ' biologik . un. se.cond élément, très in:portÇl_nt, de la 
• •. ' 1 ..,, 

sttitisti'ètue retJhématique .est .11évaluâ.tioM · dU . lien Un:ls.san:t. 1).8~ - t!;)Or:Tpo~antes 
systé!Tiëitiqüès supposées ~r~s·entes dans ch~cun , d'au mOins deux ph_éqom(3,nes. 

Ce rappo:ttest appelé "régressi~n" dans le. cas d'unerepr:ésen~tion . géo
métri~ùe de . la taille des fils par rapport à c_elle de leur père; par 

·.: exemple~: en''affet, on a découvert : qu'Lin père exceptiomellement grand a 

des fils 'reietivement grands; eux aussi, mais qui diffèrent pourtant moins 

que lui de la tai Ue moyenne~ l..è ·ligne représentant graphiqu(3ment le . 

rapport entre ces tailles est appelée "ligne de régression", ainsi que 

nous l'avons dit plus haut. Ce terme est actuellement empl9yé · po~r 9haque 

ligne; calculée à ,l'aid~ .. des rnoyeljls statistiques mathématiques, représentant 

le rapport entre deu~ phénomènes, , On détermine auss.:l i •év~luation des 

courbes pe deux varl~bles (oQefficient de c~rré~atiqn). .. . 
. . . . ., 

La . statistique ne se l~mite pas seulement à _l 'examen des raj:iports 

.· exista_nt entre deux,phé,r'\O,tnènes 1 . elle COrf1Jare aus~·i le~ rapports . entre 

. p lusiE)urs variables, .. (rapp~rt .linéaire entre les variation-~ . d 1 un ~hénomène 
don~é et cellas ~·~ne série. d11

autres phénomènes, .par exemple). 0~ ~ar1e 
. alors do cofll)araispn r.égressive .. à répétition, et là aussi le coefficient 
. . ·. . . · •: .. ·.. . . 

de c;:orré-latfon exp:dme le degré . di' exactitude de la théprie dans _ 1 1 inter-. . ' . . · ' . :.' ' .. . 

.prétbtion de la réaLité., , , 

Les résultats diffèrent, selon le eho:lx d~ modèle stat~stique 
: ~ .. 

nethématique, pour les cofllJosantes accidentelles ' dont on peut avoir une 

seule. ou plupi_eurs dans chaque cas .• l · 

On peut suppo~13r aussi qu'une ponposa,nte accidentelle, se produisant 

à une .époque :donnée dans l'une des variables; dépElfld de la COI'll>Dsant~ 
· · · · . . : :. :.L 1 ~ , - -, _··:-, \ / ~-: • • • .-~ 

acciqentelle r;le la m~rœ : IJaf.i.able à , une époque. préc~dente, :e~ a.insi de suite~ 
.... , .... . . . : . : .. . 
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Pour les applications économiques, il est très important de savoir 

s'il existe un ou plusieurs rapports entre des données. S'il y en a plusieurs 

on parle de "rapports simultanés" (ou de comparaisons simultanées), et les 

méthodes d'évaluation sont différentes pour chaque cas .• Le phénomène le 

plus fréquent dans les applications économiques et sociales est celui des 

rapports simultanés. A un certain stade de liéconomie, on est à mé':me de 

vérifier les rapports simultanés des données expérimentales, grgce au 

développe1718nt récent de la statistique mathématique. Ce développement était 

d'autant plus nécessaire quiil est plus difficile de procéder à des essais 

sur le plan social que sur le plan scientifique. 

5. L'apparition de l'économétrie 

Dans les années 1920, on s'est trouvé en mesure de vérifier plus 

systématiquement les hypothèses acceptées en théorie écométrique depuis 

plus d 1 un siÈcle et d'appliquer les théories formulées mathématiquement 

par Walras et ses successeurs. Ainsi, la "fonction de la demande" devint 

un sujet d'expérimentation pour les produits agricoles, alors qu'on n'avait 

cre re hé jusque-là qu *un rapport simplifié entre la récolte et le prix, 

rapport le plus souvent évalué sur la base des années précédentes. 

On a souvent constaté un rapport assez négatif; d'ailleurs prévu 

dans les théories antérieures, et l'intér@t de l'essai n'était pas seule

ment d'affirmer cette théorie, mais d'en déterminer la courbe, c'est-à

dire l'influence numérique exercée par un changement de prix donné sur la 

quantité demandée. 

Le premier succès de l'économétrie est dO à H.L. Moore, dont 

1 1ouvrage, Forecasting the Yield and Priee of Cotton ( 1917), contenait un 

message important aussi bien pour les économistes que pour les statisticiens, 

Les économistes doivent formuler leur thèse de sorte qu'elles puissent 

~tre vérifiées, c'est-à-dire sous forme d'"hypothèses réfutables". 
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i .. 6i·{' p'~ut ,' aùssï 
1 

cohsfdérsr : 1 1 ~cbnÔinêtrie . è6rnmE!i:.l"appari ti on des 

conip'af~i~ons :rég'i-Ë3ssive:s· eii appl.icatiorll da 1a statistit~ue matl:témat·it:~ue. 
Enfin, elle peut ~tre définie· cofmre·' le . rappcrrt entre · les composantes , 

systématiques des séries statistiques données, et les comparaisons de 
. i j'. :. , 

··. ·'. • ·: 0 ; • • ~ ~ ; : • 

La multiplicatio~ des: ot::lsei:Natiorl8 ' statistiqli.les a permis . d 1 effec

tuer des expériences suivies gr~ce auxquelles nous disposons main~e~nt 

d'un matériel considérable, 
· •• ~ 1 ' . ·. · .. '·. . ::·; .) ' i 'l . 

. . ... ..... . . 

. -En ·dehors :du rapport,,en:tre : le prix a~ ,la daman,de, 1 qui joue un 

grand. r8.lle' darls les · produ:its - c~l9.17icol~ ;notamm'?nt11 .- ~ - cau~e d!'ils flpçtl!~tions 

haturfil:l1.f3s, irrJRor.tan~es ·;éventuel,lem~t, _. on déi<ar,m:Lne au~9i .~e rç:1pport entre 

là demande; et les revenus. Du.:point de ;vue.; sj:a~;lstique, ,,ce sont.surtout 

les. "budgets familiaux" qui 'sont utiles, Lk>uv:rage. de J.M. Keynes, . . 1,_ui, 
.. . . ·.· ' .. . _. ' . . ·'· ·. 

étudie la relation du ·re\,lenu ~ È:l : ,l;a demande, du point de vue .éconofT!E§.trique, 
. '. r:· 

L ' .existence de ces rapports montre la nécessité des comparaisons régres

sives à répétition. · 
'•: ' 

· · "·' ; Les c:omparaisons re3sultant des. méthodes . éÇXJn?~étriqu~s d,~qident 

du rejet des hypothèses trop :Peu réal:l:stes, , Las ,l;lypo,thèses jugées .r.éa1istes 
• • . • • ' • '· • . • . • • • • • 1 ~ . . . 

sont cQnsolidées p.ar l'évaluation chiffrée de certains coefficient$, Ceux-
. • ' .. • > ,•;: ·• : .· . ; ·.·. 

ci peuvent ~tre considé~s comme: des "coefficien,ts d ~élast:\.cité'.' . (élasti-
. , . • : . . · .. .. ! 

cité dans le rapport de l~offre et de la demande, entre autres)~ Le 
. ·.· • .. 

coefficient d'élasticité, du salatl'e s*établit en fonctiqn de lademande . ' . , 

d 1un grand nombre de produits. 

On commence à faire . une différence entre les .coefficients 

d'élasticité à long terme et à t;:ourt terme, sachant 1 'influence exercée 

sur la demande de crédit p_ar le taux d'intérêt, et sur la demande. ,d'emploi 

par celui du salairei 
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' ' 1. • •• J 1:: ·. . ·-:. : .- ~ r' • • . • ··:- .' 

On ·'~r~v~ r:na"tnt.eriant à l~; pér.iode,. r;1E! . la crise. mcindiale. Certaines 

expérimentations . économiques ~ff~ctué~s à c~tt~ ,époque sur le budget 
• • ~' •• :.. • • • 1 • •• • • ~ ... ' ·, : • .. 

national , on~ ~~nné des résultats déplorables. : 
. • 1. ~ • , .. 

' .. . ; 

-; ·,. , •. 

Puis quelques autres expériences ont été. faites délibérél!lent . 

S.O\J,S une forme nouvelle, après 1T19dif.ica,tion de la conjoncture économique, 

à lg. ; sui te de qu-~i. . la -~annaissanc.e ~u r;né~~nis~ . éc~n~~ique a , fait un grand 
. .. ·: ' ",; ·'· {'' :; · . .;i 

pas. 
. ! . ~ Î .. 

6. Méthodes économétriques d'évaluation et de pronostic 

L;inter.dépendânce des diff.ér(3nts phé~amènes économiquqs et .. 

sa'ciaux . es-t main'teii'ant telle qurti ,devient . indispensable -d'organiser .. 
. . ... . . .,: . . . . '····· . .'. 

systématiquement l'é:tude des rapports · sj,mult~nés. Le g.rand nqmbr~ de~ · 

. variables caraptérisant; une: situat;ton économique .et. notre connaissance ·. . . . ., ' . .· . . . . . · . 

statistique to.ujours· ~elativèniê!Jt- Jim±tée en la màtiè:re nous obligent 

à si!Tlllifier les systèmes to_ut ,en maintenant leurs .. caractères e?,s~nt;iels. 

l 

On emploie de plus en plus le terme de "modèles économiques" 

pour dési!Jner ces systèmes simplifiés d,e rapports. Oans· cette phase, 

l'intér~t se parte sLJr les .modèles expliquant la caurb13(~e la canj~ncture 
. . 

daŒi-: .les lignes principales. Ils se reppro~.hentl !)es appraxi,rnations f?xpéri-

mentales tr·ès connue$ :;;aus le nam de "baromètres économiques''. l;.(3s 

statisticiens am~rj,cains ont découvert que les courbes d'e la conjonc-ture 

se présentent d'abord sur le plan des valeurs cotées en .Baurse, puis sur 

celui des marchandises, et enfin sur celui dLI marché financt~r·. 

Les chiff!1es .d'affaires deces deux dernier$ domair~ss déterminent 

schéi'natiquement ides . courbes. OÙ toutes les fluc.tuatiQns de .la- Bo.ur{?,e (SOnt 

répercutées avec un certain :dêd;:Hage ~ Ce "baromètre" . c;::ampos~ de trais 

courbes est utilisé po~r 'ie's ', pronostics des deux · derniers -marchés (l.es 

finances et les marchandises), en fonction du premier (les valeurs cotées 

en Bourse). 
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P!ùs rêée~nt, on disposa de· :nouvelles co~rbe.5, par;rpi lesquelles 

celles dti marché ·du travail, fonct:i:on de celui des marcha.nd~ses et des 

fina-;,ces. 

Les P~emiers . modèles du tlenrei publiés .en · 19:;36, offrirent aussi 
. . ' 

la possibilité ae vérifier· le· ·ceté pratiqi.Je "ctes nombreuses théories. Celles-, . ' ·. , ' .· 

ci ont été classées systématiquen1erit sous les auspices d~;~ · secrétariat de la 

Société des Nations, à Genève, par G. V. · Haberler~: et ,,publiées en 1~?37 sous 

le .titre : Prosperity and Depression. Dès lors, une vaste littérature se 

. dév~loppci,' dans 1è.ciûeil1e étaient fOrmulées de , nombl!'euses .. méthodes économé-
. ·1 

triqués 'des courbes de la conjoncture. Voici leur9 caractéristiques essen-

· tiell~s i 
.. .. ' . 

1° Etablissement d'une liste de variables de la méthode : 
· " .. · 

~ ~tabli~sement- d Ïune ' liste de comparaisons . eXprimant les 
j · .. r•r; .:: :--• ÎÏ~:: i . 

. . rapports entre ces différentes variables ; 
.·' ·,··. 

' • ' . . 
3° Eta.bli~?sement d 1 une 

les compara.i,..Sl,ons: ·et obtenus . par 

liste des coefficients représe~tés dèims 
. ' ._: ' ' . . .' · .·. ;: . 

des essais s tati.s tiques pour p~~enir à 

une concordance aussi parfaite que possible entre la théorie' 'èt la réalité. 

L'utilité de ces .Jlléthodes réside . d .'ur;~e part dans les renseignements 

'donnés sur;·;les principaux facteurs qui déterminent le mouvement de la · ., . 

oonjoncture, et d~ou tre part dans ·les .Possi.bi1ités de dé~eloppemerit écono-

mique à court terme offertes par les pronostics. 

Or.L. a . démontré que .les flJJctuations suivent de . près l' évo1utton de 

la demande totale de marchandises et de services, . comprenant la demande Gn 

produits de consommatïion ~t la ~emande ~~i~veptiss'::Hnents ; (~è subdivisant 
. ' 

elles-m~mes en demarç:le p~b.lique e~ privée). , ,, 

La demande des investissements, beaucoup plus autonome, a davantage 

tendance à influencer les autres variables de la vie économique. Parmi les 

éléments plus ou moins autonomes, citons les investissements de renouvellement, 

les nouvelles productions et les investissements publics. Mais les 



···· .. -' 

·. HEP.ROPUGTION .: 24/82 

Page 10 : .. , . 

investissements eux4mes sont fonction de: Pextension préalable de la 

• .1 • ., dema~dé totale _:en . pro~Üi~s . et . ~eq -~~ssi~i~i~t~~, ,~,;~an~,~~~s. L!3s . oépens~s 
. ... :i"';! : . ': . . . ·. . . ·. : . ·. .: .> .·: . 1 . • • . _ ... _ • • ~ . 

, } : ., 

de consommation sont déterminées, dans une mesure beaucoup plus , g!'~nde, 

par les revenus récents et, de ce fait, sont plutet la conséquence que 

la · cause des autres im~onnues • . L.i3 prix ~~_s ,. produits (3t de~ services est 

l:e~ucoup pl~_s infiuencé ·p~r · la çl_~~nde gue p~_ Vqffre, :~n c\ehors des 
• .• ·: . . '1 

'pr,odui ts agricoles qui sont p ll,ls exposés aux çpmp9santee! açpiçjente:lles, 
· r .. :··-· 

à cause de la fluctuation des :r~écoltes. 
' . ... . 

.• 

. .. 
' .. • ... !; ft- . 

_le rele joué p~ d'au~ê-~ ~uvsmeAts -écon~rri:i.ques,. tels que la . 
. • . . . .; . ··; - . . . . . . ..t :; .,, ~ .. . : . ' ' . . . • . • : : ,.!... • ~ . . . 

poli tique:_· de crédit, 1(3S. taux ,:et les sa laires, . est s ecqndaire. ,QI,JE;!lques 

co~~Ücations ~·e p~sent~n~ pourtant dans le cas de fortes sp~cula~ions, 
soit dans les marchandises, soit dans les valeurs cotées en Bourse. 

APrès la seconde guerre mondiale, l'Occident a réussi à évi tel" 

de fortes ; oscillations tiè la ~onjoncture .: (en gr~~de pa~t:ie g; ace aux 

expériences faites pendant la ci-oise de 1929), tout en c~nti~ua~·{iès . études 

. : théoriques· __ entreprises sur le développemént' économique à court terme, afin 

de pouvoir -~~'liquer. ·et évaluer les vari$bles économiques· ~ . ..,. 

Des progrès considérables ont été faits dans ce sens, mais il 

reste q~~si impossib,le d•ét~bÜr un pronostic parfait, · étant' donné le 

caractèr(3. ~ccidentel ,d';éléments importants (récolte· des : produits agr.±coles 

indispen?~bles ou évènemen:b~- politiques·· imç)révisibles', par exemÇJle·}. 

, Un projet est actuellement formulé en détail par un groupe 

d 1 éc9n0métris tes, attachés à différentes. l.Jniversi t és · (û. s. Dues en berry, 

G. Fromm, L~rF:h.· Klein et E. Kuh, ,notammeht}; dont le but est d@, créer ~ un 

mosfèle standard pour T'expérimentation et le pronostic des oscillations 

à court terme de .l'économi~ · nationale américaine. :. ,;, 

' · . 

; ., : 

..• . 
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. ?~ · Modèles économétriqUes pour d..es dé,çiisip115 : économiques 0\-1 poli tiq~~ 

à i::ourt , terme . -. 1 . 
·,. 

u~s rnodèl!;!s d 1 expé~i~ent~tion Flt de pronostic du mouvement de la 
• • '..:.: :- : : ·;· . ':'·: ·' · \ • • ; 1 _._.; • _·!; ' ' . :_. .:-/ . • • • ,. • . ~ : 

con jonc :ture peuvent ~tre uti,lisés a,ussi d •·une autre façon 1 notal'llTient dans 

le chotx en~re i~~ ·~~·ures a'lter~at.ives d~ dé~eloppem~nt éco.rio~-ique à cburt 
't . . '.: .. ~ . 1 ; : • :: . • j . . ' . ; _. . . .· . . : . ~ . . . -:.;.. 

terme. Pour évaluer les cons.équenceis d'un changement déterminé de 'la 

politiq~~ économiqu~, 0~ ~oitchOisir d'autres chiffres en 0~e di·exprimer 
. ' ; . . : ,·.: . . ·:· . - . ~ ~ 'i r . . . . ' . ·. • 

les valeurs ,des documents en quèstion. En supposant, par exempië, que le 
' . ' . . '. ..; . '· . . .. i. : . . : ~ ::.;- · ::·· . . ·: ·. . . . ~- l 

gouvernement soit en - ~sure de dépenser plus ou moins, dé lever plus ou 

. moins d 1 imp8ts, ou encore que la Banque centrale change son taux d 1 escomptG, 
• •. 1 ' . ,t. l · . .; . 1 . • ... 

on a a~t:~flt d'inconnues re~~ésentées so~.~~ ; le titre 0~~~ 

.cette opération signifie en ~éa:iité qu 1ori mdâift~ ' ie fi;.o't:1Uirne 
l •. . l . · . . . · ' . . :· ·;. : .· - t• ... 1 ' : • ;- · 

tr~di tionnel de __ l'expérimentation. ou du pronostic d • ùne ·activité' économique. 
. . . .. i ; :,; . . : ~. . .. t . . ~ - · :: ,t • , • • • ·.. • • • 1 • :- ' . ' ' 

En partant d'une activité jugé~ souhaitable·, on ·fixe les'' \/aîeurs à 'ddnner 

à un certain nombre d'inco~nues contr~Îées p~r le gouvernéill~ht.· Le' tef.më 

de . "rod~F.J dé,cisif" dé~igne la - ~uvellE? façon de poser le problème. Les 

m~mes compa~~isons derroure~t, mais ~~ attribue ~n autre réiei aüx variables 
'· . . . r. • 

certaines d 1 entre elles ( vari.abies doc~mentaires - nota~e~t) co~idéfées · 
jusqu13..ol,à comme des dcmnées deviennent des inconnues, et vice-versa 

(variabÏ~s des objectifs, par exemple). Ces dernières sont décisives pour 
. :\ ':: i . · ·· .. 

la prospérité de la population. Dans- la · péridde ,suivant'· ia: ·seconde guerre 

mondiale, les .éléments essentiels de la prospérité des populations se 

ramenaient, dans .les ,pays ' ~ccii:ièritau~,: - . à · l'off~~ ··-;:s•emplbi, à ·1 'excéden't de 

la balance des comptes; au niv~au des in\.testissemerits, à · la réparti tian des 

revenus nationau~ ·-sur les sectëurs publics et- pri0és, et au niveau des prix. 
. ", t - l 

Si 1 'on cons id ère , èes variables , comme -dcmné:es- d • av' ance, on parle d'une 

·politique aux "dbjeictifs fü.as•i ~ -

On peut aussi aborder le problème d'une autre façon en escomptant 

le rra~imumde résultti~ d 1urre certaine'' "f'ohdtion d3 la prospêrité" à l'aide 
. . . 

dès documents · disponibJ:es · de • Ïa politiqt::~è :economique •. On parle alors .des 
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"abj~~cè:i~: \ia.r{i!lblè1i" ~ :La~ · triêtï:îod~)que .. -rroï.îs · ueoorfs-} éle'- : ç~_Ç~'±re _'$ _été :appliquée 

dans différents pays occidentaux après 1945, pour préparé't -~lç( politique 

économique à court t _erme, et peut donc figurer qn exemple de planification. 
.. 1 . _; ,_ - ~ : · .. ~ 1-. . : ..:~ .. . . : _ .. ,_:: __ :· -.... ; .;- ·-: ·.1-i: _: . ... !,· .··: ' ! ;_ ~ ,- :-: ' .. ~ . . 

Ils1agitit?i de lapréparatiol"\ _d 1,une politique' macro~conamique dont le 
. . . . . ·. : _: : i. · .: . :: ' . - · _1 : _1. j~ ~- ... !- _; . : ~ ~ -~- ·_· - __ ' ;·>· ' . . . :_ "1- ·· : 

but essentiel est une adaptation de l'economie nationale, en fonction dés 
'. . ' . . }~ · _;_ ·. ::· _ _. .; .. _: i - .. ~ :\_: :· :· :~ - ·-! . • . . .. -, . . ·. . 

changements È\ t,court terme. Pourtant, les objectifs des investissements et 
' .. . . . --· _, ....... :. : .: • . , • t ·. ' . . ' . . ' . 

. 19 .. r:éPa!ititian des revenus repr~~enten~ aussi une politique à lang terme., 
: . ' ' :. • • . .' • • • •. • ... • . : : : • • • , .· • f . ' j : . . . :. '. . . . ;- i~':' ' 1 •• • • • : • : • 1 

N.OUS _q.V0(1S VU dans la planification macro-économique à court terme la voie 
· .. : '. " : . .,. -· ·.-· _-_ · .. · - ·. : ·. -•·: :.. . : ; ' i . . · ,-- _. ·.'-- . . . -.-_' . . , . • _-.: 

d'accès à une planifioation plus détaillée des objectifs à long tërrrie~ · 
. ·. ' . . ·'i:: . . .' . . . ! ' . :. ·, ' • .. :.: . . ~ . } ~--· - • 

' · ,:: ... ' . .-
Il ne faut pas perdre ~e vue non plus que chaqÙ~ :pays, m~me soüs-

• 1.. • ~ 

développé, éprouve le besoin d'adapter sa poÙtique 'aù·x -circo~~tan~es. Les 

renseigrements relatifs ~ la formulation .des f11odè1es sont surtout utiles 
. .. - · . . : -. .· : . ( ,,. . ; 

_ pour 1 1 exécution des ·. planification~ à long terme, qui se si tuent le plus 
- . - . . •. - · • f • :_ · ,_ ., _, - ·; • . •• . :;: -· { ,':. .'. 

souvent au niveau de1 1économie nationale, et pour la conclusion du 
. ·. , _· . ' . . . . . ·. '• : ·· ,· . . . . . 

dé~eloppement espéré et du dévelopgement réel. 
. • [ : ' 1 . : · • ..: - ~ •• ; : ' • ...... . . • • -

. . i . . . . 

: i'• : ,. 

Le bu;t:eau central d~ plan~fication des Pays~as _ a_ été parm{ 1~~ 
...... -~ 

premiers à rédiger un tel modèle décisif. ~ 
. : ~.-.. : 

, __ ... _.·.: 

: , · 

c~.~ _ présentatio~' , .~ -lus récente ~~·- cette méthod~; a été - p~biiée ·dans 
-: '- ~-: '; 

l~ _, Planification centrale écçmomique de 1961. 

. . ~d . . . 

B. Modèles pour dévelpppem~~~. à ?ong terme : macro-mo~èles · 

Oifférents auteurs, class igues dans . le doma~Q-1?,- de la science 
• ~ ! -' -' ·' . 

. économique,. · ont déjà publié< des essais .sur le développemen.t _à long terme 
• • ·• . .::. 1. _ 

des ébanc::imies nationales occidentales. Là encore, l'existenc.E3 d'un matériel 

chiffré a joué un grand rene puisque la ~onfronta'!:ian -de la _théorie et de 

la pratique est toujours nécessaire. 

L •étude pratique • s'est concentrée sur l 1êvaluat;ian des "-tendances" 

des chiffres re la tifs aux : phénomènes: économiques •· Tl devir;~t. 13nsui te in dis-. . . ~- - . 

pensable de concilier l' évaluation et la réalité avec les impératifs des 

chiffres macro-économiques disponibles (les revenus nationaux au le total 
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des capitaux entre autreS:) .. PQI.Jr c.e . fQ~.:r'e, rle plus sirrple était la formulation 
. : .. ... .. " ' : . : : i ~; . . 1 (' • • ' -. • • • ,. • ~ -. · : • 

. qu .problème .!J"acro-économiqye, .,basée s~r :des analyses réflétan,t le dévelop-

pement antérie~r • . 

En 1942, uQe . méthode jJ.,Jsque..;.;là herm!§ tique a été mise à 1 'épreuve, 

dj_ffér·e~ts : d ~~-n~: · ;œthbde à r·~~t,~e. Les qui insis_~i-~ sur les aspec~ 

rrouverœnts accidentels des récoites ou '· ci~~ réserves na changent guère, mais 
~ ' • ' > • 

le déveioppement de la populati~n, le développemeht ts~hniqLie et l'àugmenta-

tion du c~pit~l p~~nnent plus . d'lnY;Jortahbe dan~ 1~·-n'tadel~ 'à ' long ' terme. Le 
. .: .'·,.: · . ' . . . ' ·· . . . . : . \' ' .. · : . ' • 

déve~opperren~ technique se manifeste au tnoiris ·de deux faÇons: par l'équi-

pemen~ rrléc~nique qui reduit .le . be~ëün de mai~ 1 beuvre' . ~hèuite par la 
' . . 

rati~naÜ.saÜo~ · et les découvertes réc·~nt~s pei'~ttant diaûgmèhtet'· 'ia 
~ . . . 

p~oduction . en p~rtant d tune .. m~~e cj~anÙ té de . travail et de câpi tal. Dans le 
' ' 1 ;; 

modèle origi~al, l'acèent est mis sur les facteurs d' expahsi.on ~i tés plus 

haut,.po~r 'évaluer en fonction de leur influehce ie développement de la . ~ . . . 

produ~tion, f!3t de l'offre d'emploi rela'ëivemènt au capital, à la irécahisation 

e~ ai,.Jx connaissances techriiC~ues, à 4. 'accroissement de- ia population. Plusieurs 

de. çes influences ont été reprises de f~çon plus détaillée éfaf,g iè's ~thodes 
récentes. La· po'ssibili té de remplacer le travail par 'lEi ' èapita'l 8 fait 

l'objet de no~br~uses études, dë m~me que la distinction entre'',les progrès 

de la connaissance chez les spé-cialistes et chez ' les ·err-ployés.· Ainsi 

s'imposait la néc~-~si té d 1 un .. programme de 1 1 ènseighement ·plus approprié à 

la productivité. 

Une fois admise 1a participation active · de la politique gouvernemen-
· · ·-,: 

tale au domaine ~ccinomique, · la coriceptiàn des mb:d'èlès s'est orientée vers 

les décisions dl/ pouvoir, · donè vers les problèmes:'pa.li.tiqUes •. La càdence de 

développement souhaitable devint alors le thème maje·u~ des discussions. 

Une vaste littérature s'èst emparée du sujet des dernières années 

dans les pays occidentaux. Actuellement, l'intér~t se porte sur la "fonction 

de prospérité ou d'utilité èxprirndnt les préférences du gouvernement ou 

celles de 1~ population. Le problèriie cap'ital est de déterminer l 1importame 
. ' ~ 

des 'sacrific~s à conSentir par rapport -aux amélici'rations à venir• Les 
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:; recherches expé:rimentales n''en i~=mhb:' 'éncore ~u'à .. lèûrs ' débuts:. parmi 

., . différentes . hypothèses ·,-: oh a .{ina'lemen-t".admis .. que là:<ëâd8nce de_ développement 
. .! 

des pays occidentaux avait été trop lente dans le pas~~: * ·' · 

oc ci-

dentale ont attiré l'attention sur i~~ ; méthod~s de développe~ nt ~icr~:.. 
éco~o~ique, . c•est-à:..dire '' faisa~t une ~ di~tinctio:n entre lës différents " 

secteurs o~ industries d'une écon~mie n~tio~a1e~ Les premie~~ ·pas .reniQntent 

· · a~ . dévei~ppement de ia méthode i~put~~tput' de . ~;: . Léontieff, e~ri~~~: les 

liens qui rat .. tacheht leS --industries .iës ùn~s - ~·~x autres, et qui sOnt. une 

conséqu~n~~ cl~~ fournitures interindu~:tr~~iî8~=~ . Presque ~haq~~ ,br~n~he 
d 1 urr~ industrie a besoin de certains prodÛ:it~ d'une autre, parft:>is da~s 

. . . · ·, ;·.··, ·· 

des proport'ions c~nstantes et pendant d~s périodes assez . longues.~ D.es . 

c'hangements' tedhniques entra1nent quelquefoi~ des modifica'tions ,. dr~~t~ques 
. ' . . . :·: . . . . . . ~ .. , .. , . . . . \ . ·. , .. 

dafls -les .chiffres. Un autre aspect de la techniqu~ productiv13 est que . 
·· ·: 

Pextension de ~·la production d'une industrie exige un certain_ càp:i.tal, ce 

qui provoqqe entre branches différentes des divergences as~ez sensibles 

dan,s les valeur"s ,.nettes des producti(.JriS. Ces rapp.orts, appe~és-' les coeffi

cients. dy capital, ont également fait l'objet de nombreuses . études relati-
. . . ' . . . 

verne nt récentes et sont d 'u': grand intérêt pour lè développemenf de ~0 

planification dans la microphase. 

Enfin, les observations faites sur les dépenses de consommateurs 

aux revenus différents, sur .les f~milles et sur .le~ . dive·fs'~s· p_ositions 

sociales, ont été groupées dans dës ''analyses du marché" -qui. ont beaucoup 
' i.' · '· :· . 

. ajouté aux ·pdssibilités de la planification micro-éc~nomique • . 

Tous ces détails ont été repris dans les planifications orientales. · 
. , . r . : . .. .. / -< . ~ : : . . . ·: . . :- . -· . 

Sous le nom de "méthiJde des balances matérielles", la méthode input-outpu~ 
' \ • '. : · ~ : ' • • · , ~ .. - - ~ . :. : 1 •' ·. ' ~ • . _· ·. : : • : • ~· ~ • • • 

était utiliséè depuis longtèmps, mais on commence _à ~doptèr de now eaU>( 
. . . . . . •. . • . . ·. . : .· . . d ;_. _, . . " \ . ~ . . · . . 

modèles conçuS d'après .les · "dépenses des consommateurs"• Quant aux coeffi-

cients. :du 'dapital', .chacun .a suivi son p~pre ch_e'min mais, en fa_i t, . tous 
. . . 1 ' . 

ces · chemins ' sont três voisins. 
· ... ;- 1 ' 



REPRODUCTION 24/82 

Page 15 

L'évolution la plus récente dans les méthodes de planification 

est sans doute celle des pays occidentaux, considérés comme "sociaux11 à 

l'opposé des pays "économiques". Le développement concerne surtout l'ensei

gnement, les soins médicaux, le logement, l'àssistance sociale entre autres, 

mais tient col'!llte aussi du rapport entre le niveau de la consommation et 

la productivité. 

Il est devenu évident aujourd'hui que les colllJosantes sociales de 

la prospérité, qui ont une influence considérable sur la productivité, 

doivent ~tre intégrées dans la planification économique. Progressivement, 

les résultats des recherches effectuées constituent la base des planifi

cations générales, .activant ainsi l'unité et l'orientation sociale de 

l'économie au sens étymologique. L'évaluation des composantes sociales, 

indispensable .aux méthodes modernes scientifiques de la planification, joue 

un r8le tout aussi important dans le développement des sciences sociales 

en général. 


